PETITES Z’ESCAPADES

Les six films proposés dans la série les Petites z’Escapades (distribuée par le Studio Folimage, producteur notamment  de la Prophétie des grenouilles) sont des films d’animation. Les trois premiers proposent des personnages en pâte à modeler, les deux derniers des dessins animés. Entre les deux, dans la Petite Escapade cohabitent personnages en papier mâché et dessins animés.

La carte « souvenir » traditionnellement offerte aux élèves à l’issue de la projection sera exceptionnellement adressée aux classes qui ont choisi de voir les Petites z’Escapades car cette carte contient les éléments constitutifs d’un folioscope (ou flipbook) à réaliser avec les élèves. Il peut, en effet, être intéressant de doter les élèves d’un « bagage technique » qui leur permettra de recevoir les films sous un angle probablement nouveau pour eux.

 Je rappelle que le folioscope permet de créer l’illusion du mouvement en faisant défiler sous le pouce d’une main les feuillets rectangulaires et cartonnés d’un « carnet » fermement maintenus de l’autre main.

Il pourrait être intéressant  d’inviter les élèves à observer la feuille telle qu’elle vous sera fournie et  chercher points communs et différences entre les différentes images (position du personnage, du décor, attitudes…) On pourrait essayer de les « classer ». La recherche d’un critère de classement risque fort de déterminer le dénominateur commun : le mouvement du personnage.  Certains remarqueront peut-être les numéros figurant sur les vignettes. On pourra aussi exploiter cet aspect sans perdre de vue l’objectif de mener à cette notion de décomposition de mouvement. Un travail sur les mouvements en lien avec des activités de psychomotricité sera bénéfique.

Lorsque les élèves auront pu relier l’effet du folioscope et la notion de décomposition du mouvement, on pourra proposer de réaliser des folioscopes avec du papier suffisamment épais.

Le visionnage de courts extraits de films d’animations (je rappelle que la projection de DVD ou K7 en intégralité est interdite par la loi) permettra de proposer une nouvelle activité de tri. Ainsi, on pourra arriver à une conclusion du type : « Les films sont en quelque sorte des folioscopes. Ils sont réalisés à partir de dessins ou de décors en carton, pâte à modeler, etc… »

Si on dispose d’un appareil numérique (et encore mieux, rêvons…d’un ordinateur permettant de monter un film) on pourra proposer des activités de photographie de personnages en pâte à modeler en situation. Bien sûr, cette dernière activité sera encore plus productive après la séance de cinéma car, et nous allons le voir maintenant, des pistes de travail notamment dans le domaine graphique pourront être initiées par certains des films proposés.

De retour en classe, les enfants ne manqueront pas de s’exprimer sur ce qu’ils ont vu. Le travail préalable proposé ci-dessus devrait aiguiser leur sens de l’observation.

Jean de la lune

Ce film offre l’opportunité de travailler sur les effets de matière et sur la profondeur d’un décor. En effet, les décors sur feuille carton en papier découpé, déchiré, peint… placés sur différents plans sont également constitutifs de la profondeur de champ. Suggestion : création de décor en 3D (créer un univers dans une boîte à chaussures, par exemple) .

L’Eléphant Bleu

Baleine et éléphant : découverte de ces deux grands mammifères.

Les animaux du cirque

travail sur les expressions du visage (modelage = modifier les expressions en déplaçant les trous et les appendices)

il serait intéressant de se pencher sur la manière de reproduire l’entrée des animaux dans le camion ou la piscine par dessins (ou photos) successifs. 

utilisation du coton (recherche sur la matière)

Meunier tu dors

Ce film est un peu le point faible de la série. En revanche, la chanson devrait normalement être connue des élèves.

De la farine à la pâte à crêpe

Le vent et les instruments à vent

La petite escapade

Papier mâché et dessin animé sur la fin.

Ce film devrait permettre de fructueux échanges avec les enfants.

La forêt du film et son côté inquiétant. Pourquoi ?

Quelles sont les peurs de l’enfant ? Qu’en pensent les élèves ? 

Différence entre ce que l’on voit et ce que l’enfant a vu

Pourquoi ? quelles caractéristiques permettent aux personnages d’entrer dans l’univers onirique de l’enfant.

1. Le noir et le blanc

Photographie : travail sur l’ombre et la lumière (faire varier les effets, les sources de lumière sans toucher au matériau)

Voir sur Parvis58, le site des arts visuels  http://www.parvis58.net le travail proposé par Christine Lalot sur les ombres.

2.Travail sur le point de vue loin/proche/de côté …

3. le passage du 3D au 2D (réalité -> rêve)

Reproduire en racontant un album jeunesse connu des enfants (roman photo, diaporama)

Le trop petit prince

Les mimiques du personnage

lien avec la poésie « grain de sable » qui poétise le quotidien

lien évident avec l’éducation à l’environnement -> morale : le personnage nettoie ce qu’il a souillé mais, inconsciemment, à la fin du film…

vraie histoire, simple, intéressante. Faire parler les enfants là-dessus.

Et si moi aussi je voulais faire quelque chose d’impossible ?

Au bout du monde

Un film très drôle mais dont les très jeunes ne goûteront peut-être pas toute la saveur. 

Cependant, il se pourrait que les enfants nous surprennent. En parler avec eux semble incontournable, en tout cas.

Situations burlesques, l’humour de répétition, à retardement…

Les phénomènes de cause à effet

La magie de l’animation qui permet de faire des choses impossibles

Lien avec la technologie : élasticité/réaction – la balance – la causalité

Cadavre exquis « plastique » : j’imagine une situation de cause à effet, l’effet devient cause etc…

